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LE Gabon connaît sa 3e 
vague de l 'épidémie à 
SRAS-Cov2, avec plus de 

28 mille cas positifs et 178 décès 
depuis le premier cas confirmé 
de Covid-19 le 12 mars 2020. 
Ces données épidémiologiques 
montrent que la maladie pro-
gresse et exige des stratégies de 
riposte optimales pour l'enrayer.
Dans cette perspective, la re-
présentation de l'Organisation 
mondiale de la santé (OMS) a 
lancé hier dans un hôtel de la 
place, l'enquête séroépidemio-
logique sur l'infection au coro-

navirus 2 019 (Covid-19) stra-
tifiée par tranche d'âge dans la 
population au Gabon Sero-Cov 
(SCV). Il s'agit d'une étude qui va 
permettre de tester l'exposition 
réelle de la population gabonaise 
au Covid-19 au niveau urbain 
et rural pour ensuite affiner les 
stratégies de riposte à la situa-
tion réelle. Le but pour l'OMS 
étant de consolider les évidences 
scientifiques et d'appuyer la santé 
publique.
"Nous évaluerons la séropréva-
lence de l'infection par le SRAS-
CoV-2 et les facteurs de risque 
de la population locale au Gabon 
spécifiquement, de mesurer les 
taux d'anticorps totaux dirigés 
entre l'antigène recombinant 

SRAS-Cov2 : une étude pour évaluer 
la séroprévalence du Covid-19

Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon

LES rideaux sont tombés, 
samedi, sur les premières 
Journées internationales 

de gynécologie-obstétrique de 
Libreville. Lesquelles ont été ini-
tiées par la Société gabonaise de 
gynécologie-obstétrique et de 
reproduction (SGGOR) dont le 
Pr Jean Pierre Ngou Mvé Ngou 
est le président.
Un rendez-vous du donner et du 
recevoir qui a permis de mettre 
en valeur toutes les activités de 
la gynécologie. Et au cours du-
quel des thématiques pertinentes 
ont été abordées, notamment 
l'aide à l'expulsion instrumen-
tale du fœtus, l'utilisation du 
cartogramme de l'OMS en salle 
d'accouchement, la pratique de 
la télé échographie au Gabon, 
l'analyse du rythme cardiaque 
fœtal en salle d'accouchement, la 
e-santé en Afrique et la problé-
matique de la femme enceinte et 
atteinte de drépanocytose.
Les experts gabonais et ceux 
venus d'autres pays africains et 
même d'Europe ont donc échan-
gé et partagé leurs expériences 

sur tous ces sujets. Ce qui a 
permis aux uns et aux autres de 
renforcer leurs connaissances 
sur les nouvelles et meilleures 
pratiques de prise en charge de 
la femme et du nouveau-né en 
salle d'accouchement.
L'on a, ainsi, pu mesurer l'im-
portance de ces thématiques à 
travers l'enthousiasme observé 
chez les participants, particuliè-
rement les jeunes professionnels 
de la gynécologie-obstétrique. 
D'où la satisfaction du Pr Jean 
Pierre Ngou Mvé Ngou, qui a 
souligné que "la santé maternelle 
et infantile demeure un défi à 
relever au Gabon". Non sans dé-
plorer que l'offre médicale, dans 
ce domaine précis, ne soit pas la 
même partout dans notre pays, 
en raison d'énormes disparités 
existant entre les régions.
Il reste maintenant à souhaiter 
que les conclusions de ces as-
sises soient soutenues par les 
décideurs politiques des États 
africains. Et que les praticiens 
eux-mêmes capitalisent sur ce 
qu'ils ont appris durant ces Jour-
nées internationales de gynéco-
logie-obstétrique.

Journées gynéco-obstétrique 
du CHUL : capitaliser les 
enseignements
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SRAS-Cov-2. D'évaluer l'étendue 
de l'infection au SRAS-CoV2 se-
lon l'âge ", a souligné Dr Magaran 
Monzon Bagayoko, représentant 
de l'OMS au Gabon.
L'enquête qui va s'étendre sur 
six mois à Libreville et dans l'ar-
rière-pays va consister à prélever 
sur un échantillon de 2 000 per-
sonnes des données qui permet-
tront de connaître le niveau de 
circulation au niveau de la po-
pulation. C'est donc en quelque 
sorte un audit des informations 
sanitaires de la population de Li-
breville et de l'arrière-pays.

Une vue des officiels lors du lancement de l’enquête de sé-
roépidémiologique sur le Covid-19, hier dans un hôtel du 5e 
arrondissement de Libreville.
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